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1.
— Bien sûr, leur relation était vouée à l’échec depuis le départ.
Ellie s’arrêta net en entendant ces mots. Son cœur bondit dans sa poitrine, son esprit la ramena soudain quatre ans en arrière.
Pour la plupart des gens, cela correspondait à l’été de la canicule en Grande-Bretagne. Pour Ellie, c’était l’été où sa vie avait basculé.
Elle avait vingt et un an, à l’époque, et était une étudiante comme tant d’autres qui profitait des vacances d’été avant de commencer sa dernière année de faculté. Ses seuls projets avaient trait à la carrière d’enseignante qu’elle envisageait et à la voiture qu’elle comptait acheter.
Peu auparavant, elle avait été arrêtée dans la rue par une journaliste qui faisait une étude pour un programme télévisé.
— Croyez-vous au mariage, mademoiselle ?
— Disons plutôt que je n’y suis pas opposée.
— Donc vous n’auriez rien contre le fait de vous marier ?
Ellie avait ri.
— Moi ? Je suis bien trop jeune pour y penser. J’ai encore envie de m’amuser avant de me poser !
Pourtant, trois mois après à peine, elle épousait un homme qu’elle ne connaissait que depuis quelques semaines.
Evidemment, sa grand-mère l’avait prévenue que cela ne marcherait jamais. Tout le monde l’avait prévenue, d’ailleurs. L’exploit aurait été de trouver quelqu’un qui affirmait le contraire !
Mais Ellie, comme flottant sur un petit nuage, avait souri sereinement pendant la cérémonie et ignoré ces sinistres prédictions. Ces dernières avaient même renforcé sa résolution en faisant paraître ce mariage plus romantique encore.
Un sourire de dérision étira ses lèvres comme elle se rappelait l’avenir idyllique qu’elle avait imaginé.
— Maman !
Ellie repoussa les souvenirs qui affluaient à son esprit et se tourna vers le petit garçon qui arrivait en courant vers elle, brandissant un quelconque trésor à lui montrer. Son visage de chérubin, sous ses cheveux d’un noir d’ébène, était éclairé d’un sourire ravi.
Tout dans son mariage n’avait pas été négatif. Elle avait Nicky, son bébé. Même s’il n’était plus un bébé depuis longtemps, corrigea-t-elle en faisant mine d’admirer le coquillage qu’il venait de lui apporter.
Comme Nicky retournait à ses jeux, la jeune femme heurta volontairement une chaise de fer forgé, sur la terrasse. Mais cela n’eut pas l’effet escompté. Les deux femmes, à l’intérieur, ne remarquèrent pas sa présence et poursuivirent leur conversation.
Juste ce dont elle avait besoin… Un siège au premier rang pour écouter parler de l’échec de son mariage.
— Ils ont été ensemble longtemps ?
Ellie avait reconnu la voix de Ruth Simmons à son accent du Yorkshire. Ruth était leur voisine, une institutrice à la retraite passionnée d’ornithologie.
— Six mois, répondit sa grand-mère du ton qu’elle aurait employé pour décréter une sentence de prison.
— Est-ce que tu crois qu’ils pourraient se réconcilier ? demanda Ruth. Peut-être que s’ils s’étaient donné un peu plus de temps… Une chance de continuer…
— A quoi bon ?
Ellie appuya son front contre le chambranle de la porte et frotta distraitement, du pouce, une écaille sur la peinture. Elle était rarement d’accord avec sa grand-mère, mais en l’occurrence, c’était le cas. Elle aurait pu passer la moitié de sa vie à essayer d’être ce qu’Angelos voulait qu’elle soit, elle n’y serait jamais parvenue.
Et puis, c’était lui qui avait choisi de mettre un terme à leur relation. Il l’avait fait à sa manière efficace et brutale. Angelos n’était pas un sentimental.
— Ils auraient eu beau essayer jusqu’au jour du jugement dernier, reprit Ann, sa grand-mère, ça n’aurait rien changé à l’affaire.
— Tout de même… Six mois seulement… Pauvre Ellie.
La compassion sincère qu’elle perçut dans la voix de Ruth émut la jeune femme. Car de la compassion, elle n’en avait guère trouvé lorsqu’elle était rentrée chez son père. En revanche, elle avait eu plus que son lot de « Je te l’avais bien dit » ou de « On récolte ce qu’on a semé ».
— Avec ces deux-là, la question n’a jamais été de savoir s’ils rompraient, mais plutôt quand. Quand il se lasserait et quand elle ouvrirait les yeux sur le fait qu’ils venaient de deux mondes différents. Mieux valait en finir. De toute façon, il n’a fait que s’amuser.
Ellie songea que leur relation lui avait paru bien réelle, à l’époque. Mais peut-être sa grand-mère avait-elle raison. « Est-ce que tu jouais, Angelos ? » Parfois, elle aurait aimé avoir cinq minutes en tête à tête avec lui juste pour lui faire dire pourquoi. Pourquoi il avait fait ça.
— Apparemment, sa première femme lui en avait fait voir de toutes les couleurs. On dit qu’elle aurait pu faire une grande carrière de pianiste si elle avait consacré autant d’énergie à la musique qu’à faire la fête. A mon avis, après le divorce, il s’est cherché une femme capable de lui offrir une vie plus calme. Il a trouvé Ellie. Mais après quelque temps, il s’en est lassé.
Il n’était guère flatteur de s’entendre décrire comme une potiche, mais Ellie ne pouvait malheureusement pas nier cette analyse. Elle avait été soucieuse de plaire à Angelos au point d’en être pathétique. Il était difficile d’être soi-même devant quelqu’un que l’on vénérait, et elle avait vénéré son mari.
— Je crois que tu es injuste avec Ellie, protesta Ruth. C’est une fille brillante et intelligente.
Ellie s’adossa au mur, un sourire aux lèvres. « Merci, Ruth. »
— Bien sûr que oui. Mais… laisse-moi te montrer quelque chose.
Ellie entendit sa grand-mère fouiller dans un tiroir et comprit exactement ce qu’elle faisait.
— C’était dans le dernier supplément du journal du dimanche, déclara Ann. Voilà Angelos Constantine.
Ellie savait ce que leur voisine regardait. Elle avait vu le magazine avant que sa grand-mère ait eu le temps de le cacher. Une double page en papier glacé montrait Angelos descendant d’une limousine, à la première d’un film. Il était accompagné de Sonia, son ex-femme. Etaient-ils de nouveau ensemble ? Si c’était le cas, bonne chance à eux ! songea ironiquement Ellie. Ils se méritaient mutuellement.
— Oh, mon Dieu ! s’exclama Ruth. Il est vraiment très séduisant.
— Peut-être, mais ce mariage était une idée absurde dès le départ. Ellie n’appartenait pas à son monde, et ils n’avaient rien en commun à part peut-être…
Ann Kemp baissa la voix, mais resta parfaitement audible pour annoncer :
— … le sexe ! Ou l’amour, comme ma petite-fille préférait l’appeler. Je suis sûre que ça vient de tous ces romans sentimentaux qu’elle lisait quand elle était adolescente.
— Je ne dis pas non à un bon roman sentimental de temps en temps, fit valoir Ruth.
— Peut-être, mais tu n’es pas une jeune fille impressionnable qui attend qu’un chevalier en armure brillante vienne à son secours.
— Je ne suis plus une jeune fille, certes, mais je n’ai pas abandonné cet espoir !
Ellie eut un pâle sourire et se frotta les avant-bras. Malgré la chaleur, des frissons lui couraient sur la peau. Elle voulut chasser les images qui affluaient à son esprit, mais leur principal protagoniste refusa d’obéir.
Tout comme il avait refusé de revenir sur sa décision lorsque, abandonnant toute dignité, elle l’avait supplié de ne pas la quitter. C’était impossible, il ne pouvait pas la renvoyer. Pas alors qu’elle attendait son enfant !
— Dis-moi ce qui ne va pas, avait-elle imploré.
Mais Angelos n’avait rien répondu. Il s’était contenté de la toiser, ses yeux noirs brillant du même éclat dur que des diamants.
C’était étonnant, comme une décision anodine pouvait changer le cours de votre vie…
Dans son cas, si elle n’avait pas cédé aux désirs de son demi-frère d’aller à la plage alors qu’elle avait prévu de rester à la maison finir son livre, elle n’aurait jamais rencontré Angelos.
Evidemment, ce genre de considération pouvait paraître oiseuse. Car elle ne pouvait réécrire l’histoire. Elle avait rencontré Angelos Constantine, et il avait infléchi le cours de son existence.
Elle se rappelait ce moment avec précision.
Elle était assise sur une couverture, un œil sur le livre qu’elle lisait, l’autre sur son demi-frère, qui jouait avec d’autres enfants sur la plage.
La première chose qu’elle avait vue d’Angelos, c’étaient ses chaussures. Brillantes, en cuir façonné main, complètement inadaptées à la plage.
Elle était remontée le long d’un pantalon sombre, à la coupe impeccable. Mais qui donc pouvait s’habiller de cette façon au bord de la mer ?
Ellie avait levé la tête, la main en visière pour s’abriter du soleil…
Oh, mon Dieu…
Le propriétaire des chaussures et de la paire de jambes était d’une beauté à couper le souffle. Si du moins l’on aimait le genre ténébreux.
Lorsqu’elle s’était enfin arrêtée sur son visage, elle n’avait plus aucune envie de se moquer de lui.
Elle était tombée instantanément amoureuse, et l’était restée jusqu’au jour où il lui avait demandé de partir.
— Partir ? avait-elle répété, incrédule. Pour combien de temps ?
— Pour toujours.
Mais par cette belle journée d’été, elle n’avait pas décelé le moindre signe de la cruauté dont il était capable. Elle avait été séduite instantanément, et n’avait pu le cacher comme elle se noyait dans ce regard noir et magnétique. Ses profondeurs recelaient une connaissance du monde et un cynisme qui, pour la jeune fille impressionnable qu’elle était, avaient ajouté à sa séduction.
Sa peau mate et la parfaite symétrie de ses traits, son corps sculptural, ses lèvres sensuelles et mobiles, ses pommettes hautes et ses longs cils en faisaient un parangon de beauté masculine.
— Bonjour, dit-il avec un sourire éclatant.
Ellie mourait de chaud et transpirait, mais lui ne semblait pas le moins du monde affecté par la chaleur. Il avait simplement jeté sa veste sur son épaule, seule concession visible à la canicule.
Gênée, Ellie porta une main à ses cheveux et les trouva raides de sel suite à la tête qu’elle avait piquée dans la mer peu auparavant. Elle chercha désespérément une repartie intelligente mais ne put répondre qu’un « bonjour » rauque. Son cœur battait si fort qu’elle entendait à peine sa propre voix.
Elle savait également qu’elle fixait l’inconnu avec une insistance gênante, mais elle ne pouvait s’en empêcher. Il lui était tout simplement impossible de détourner son regard de cet homme. Il semblait sorti tout droit d’un roman.
Est-ce que le fait de se l’imaginer nu faisait d’elle une dépravée ? Cela ne lui était jamais arrivé auparavant ! Peut-être était-ce le temps. N’avait-elle pas lu quelque part que la chaleur avait un effet sur la libido ?
Sa libido ne lui avait cependant jusqu’à présent posé aucun problème. Au point qu’Ellie s’était demandé si elle n’était pas anormale.
— Je ne connais pas très bien les environs, annonça l’étranger.
— Je sais.
Comme il levait un sourcil amusé, elle se hâta de bredouiller :
— Je veux dire, ce n’est pas très grand ici. Tout le monde connaît tout le monde.
— Vous vivez dans la région ?
« Il me parle ! Cet homme incroyable est en train de me parler ! » songea Ellie. Qu’avait-il dit, d’ailleurs ?
— Pardon ?
— Vous êtes du coin ?
— Oui… Non.
Il se mit à rire, et de séduisantes ridules apparurent au coin de ses yeux.
— C’est oui ou c’est non ?
Diable, voilà qu’il allait la prendre pour une idiote. Il le raconterait à tout le monde quand il retournerait sur sa planète d’origine. Car un homme aussi séduisant ne pouvait être qu’un extraterrestre.
— Nous passons nos vacances d’été ici. Ma…
Elle s’interrompit, luttant contre l’embarrassante impulsion de lui raconter sa vie. Même si elle pouvait être résumée en un paragraphe, il y avait fort à parier qu’il mourrait d’ennui bien avant.
Une seule chose notable s’était passée dans son existence, et elle ne s’en souvenait pas. Elle n’était en effet qu’un bébé lorsque sa mère était partie avec un serveur grec. Depuis cette date, son père refusait de se rendre à l’étranger. D’où cette maison où ils passaient tous leurs étés.
— Vous connaissez donc bien la région ? Les endroits où aller ?
— Je… Je crois, oui, répondit-elle, heureuse de pouvoir être utile à un homme aussi incroyable. Enfin, ça dépend.
— De quoi ?
— De si vous avez le vertige ou non.
— Je ne l’ai pas.
— Moi si, soupira-t-elle. On dit que la promenade sur les falaises est merveilleuse. Si vous préférez quelque chose de plus facile, il y a un sentier dans la lande d’où l’on peut observer toutes sortes d’oiseaux. Si du moins les oiseaux vous intéressent. Ce n’est pas la saison des amours mais…
— Je ne suis pas fasciné par l’observation des oiseaux. J’aime les activités plus… excitantes.
Oui, elle le voyait bien pratiquer, à la réflexion, un sport extrême ou un autre. Mais à l’idée qu’il pourrait se rompre le cou ou se blesser, elle s’entendit dire :
— Vous devriez être prudent, tout de même.
— Rassurez-vous. Pour le moment, j’ai ordre de me détendre.
Puis un lent sourire étira ses lèvres comme il ajoutait en la dévisageant :
— Et soudain, ça ne me paraît plus une si mauvaise idée.
Etait-il en train de flirter avec elle ? L’idée était si incongrue qu’Ellie la chassa aussitôt de son esprit.
— Qu’en est-il de la vie nocturne, par ici ?
— La vie nocturne ? répéta-t-elle stupidement, troublée par le torse puissant qu’elle devinait par transparence sous son impeccable chemise blanche.
— Oui. Les boîtes de nuit par exemple.
— Les boîtes de nuit ? Ici ?
Son interlocuteur se mit à rire.
— J’ai compris, il n’y a pas de boîtes de nuit. Mais il doit bien y avoir des restaurants ?
Ellie secoua la tête, amusée.
— Je crois que vous vous êtes trompé d’endroit. Il y a bien un salon de thé à côté de la poste… Ils y font d’ailleurs une excellente tarte aux pommes mais… Vous vous moquez de moi ? demanda-t-elle comme il éclatait de rire.
— Vous êtes délicieuse.
Même si c’était une remarque en l’air, la jeune femme ne put s’empêcher de rougir.
— Et ça fait longtemps que je n’avais pas ri, renchérit son compagnon.
Ellie s’interrogeait sur le sens de cette mystérieuse affirmation lorsqu’un ballon de football atterrit sur ses genoux. Elle s’affala dans le sable sous le coup de la surprise.
— Jack Kemp ! cria-t-elle comme son demi-frère approchait, hilare.
Le petit garçon prit aussitôt une mine contrite. Elle se redressa et le fusilla du regard.
— Tu ne peux pas faire attention, non ?
— Oh, allez, je ne l’ai pas envoyé fort.
Avec un claquement de langue réprobateur, elle lui rendit le ballon et l’admonesta, puis lui enjoignit d’être plus prudent.
— Et tu n’as plus que cinq minutes ! lança-t-elle comme Jack s’éloignait. J’ai promis de m’occuper du dîner ce soir.
— D’accord, Ellie !
— Vous vous appelez donc Ellie ? demanda l’inconnu.
— C’est le diminutif d’Elena. Tout le monde m’appelle comme ça. Jack, que vous voyez là-bas, est mon demi-frère.
Elle se tourna tout en parlant et découvrit que ce n’était pas le petit garçon qu’il fixait, mais elle. Une lueur sensuelle brûlait au fond de ses yeux, et elle sentit un frisson la parcourir. Ses seins bourgeonnèrent aussitôt sous le mince tissu de son Bikini.
Rouge de confusion, elle chercha fébrilement sa chemise et la trouva roulée en boule au fond de son sac. Elle l’enfila en hâte.
— Je vous appellerai Elena, annonça l’homme.
Ellie savait qu’elle ne le reverrait sûrement jamais, pourtant elle sourit et acquiesça, inexplicablement troublée.
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La surprise de 'amour, Kim Lawrence
Jamais Ellie n’aurait pensé revoir Angelos Constantine, 'homme
qui a bouleversé sa vie quatre ans plus tot. En quelques semaines,
le célebre homme d’affaires grec 'avait séduite puis épousée...
avant de lui briser le coeur quelques mois plus tard ! Heureusement,
il lui reste de cette union un cadeau merveilleux : un petit garcon...
dont Angelos ignore l'existence.

Une alliance en héritage, Kay Thorpe

Orpheline, Gina ignore tout de sa famille naturelle ; jusqu’au jour
ou son grand-pére biologique réclame sa présence a son chevet.
Le vieil homme lui annonce alors qu’il veut se faire pardonner son
silence en lui léguant la prestigieuse chaine hételiére que dirige
son fils adoptif, Ross... A condition, toutefois, que Gina épouse
ce dernier !

Les fiangailles de cristal, Jessica Steele

Dans la mémoire de Claire, tout s'est effacé depuis l'accident.
Et une seule personne semble capable de I'aider : un homme
prénommé Tye, quelle voit tous les jours a son chevet et qui
se présente comme son fiancé. Pourtant, Claire, troublée, ne le
reconnait pas — méme si la somptueuse bague de fiangailles ornant
son doigt semble prouver leur intimité passée. ..
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